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      De l’autrice, dans cette série :
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            – En premier, le taipan, un serpent de plus de deux mètres capable de tuer cent hommes
               avec une seule dose de venin. En deuxième, le grand requin blanc qui croque une jambe
               ou un bras… si on n’a pas le goût de phoque, il nous laisse tranquille. En troisième,
               l’Atrax Robustus, la mygale la plus dangereuse du monde. Si elle nous pique, on meurt
               en moins d’une heure. En quatrième, la méduse-boîte, dotée d’un venin qui provoque
               une crise cardiaque. Et enfin en cinquième, c’est la pieuvre à anneaux bleus. Jolie,
               elle peut tuer vingt-quatre personnes en une morsure.
            

            – Et les koalas ? Ils ne font jamais mal, hein ?

            – Non, ne t’inquiète pas. On peut même en adopter !
            

            Je sors la tête de sous mon lit puisque cette discussion surréaliste a lieu juste
               au-dessus de moi dans MA chambre. Luna demande d’une voix qui tremble :
            

            – Tu crois que maman voudra bien qu’on en ramène un ou deux ?

            – Je peux savoir ce que tu racontes, Lisa ? je demande, légèrement énervée.

            – Je lis à Luna le top five des animaux les plus dangereux là-bas. Il faut qu’elle
               sache que notre voyage comporte des risques.
            

            – Mais enfin, ça n’a aucun sens ! Donne-lui plutôt le top five des plus beaux sites.

            – Imagine qu’elle se baigne, qu’elle s’approche de la pieuvre à anneaux bleus parce
               qu’elle la trouve mimi et qu’elle se fasse mordre ? Qui sera très embêtée ?
            

            Devant de telles bêtises, je préfère retourner sous mon lit jusqu’à ce que la voix
               de Lou m’interrompe en pleine quête.
            

            – Laure, je peux savoir pourquoi tu te caches sous ton lit quand Luna pleure ?

            – Je ne me cache pas, je cherche mon tee-shirt préféré… Je l’ai vu hier, depuis il
               a disparu. Ma vie n’a plus aucun sens si je ne peux pas l’emporter en voyage.
            

            Je réapparais avec mes trouvailles, une chaussette et mon stylo doré, et découvre
               mes trois sœurs sur mon lit.
            

            – Je ne veux paaaaas me baigner avec la pieuvre bleue, sanglote Luna.

            – La pieuvre à anneaux bleus ! précise Lisa en replaçant ses lunettes de conférencière
               sur le nez. C’est important de ne pas te tromper si tu la croises un jour.
            

            Je prends un coussin pour la bâillonner et elle se met à hurler. Luna, qui adore les
               bagarres, oublie son chagrin et se jette sur moi. Au passage, elle en profite pour
               se moucher sur mon pull, ce qui me fait hurler à mon tour. Lou plonge sur le tas que
               nous formons avant que nos parents entrent dans la pièce.
            

            – Vous n’êtes pas censées faire vos valises, les filles ? demande mon père nerveusement.

            – C’est exactement ce qu’on fait, déclare Lisa en essayant de se libérer. Là, on s’entraîne
               en cas d’attaque d’animal dangereux.
            

            – J’ai fini ma valise, je viens les aider, déclare Lou (la plus grande mytho du monde).

            – Elles m’empêchent toutes de me concentrer ! Je n’arrive même pas à lire ma liste de vêtements à emporter,
               je déclare en montrant un papier (blanc).
            

            – Moi, je ne veux plus partir, conclut Luna. Je vais aller chez tatie Caroline1.
            

            Nos parents, Stéphane et Stéphanie Juin, surnommés les Steph au carré, n’ont pas l’air
               de nous croire. Tous deux ont l’habitude des frasques des quatre L, L étant l’initiale
               commune de leurs filles (pas L de « Laides », comme dit notre père quand il veut nous
               faire enrager).
            

            Lou, notre aînée, a 17 ans et demi, même si elle préfère qu’on dise 18 ans moins 6.
               Voilà longtemps qu’elle s’imagine être entrée dans le monde des adultes. En raison
               de cette maturité (qui ne saute pas aux yeux si on considère ses relations avec son
               chéri Max avec qui elle se dispute une semaine sur deux), elle accepte parfois de
               nous expliquer le sens de l’existence d’un point de vue philosophico-métaphysique.
            

            Lisa, ma cadette de 10 ans, a tendance à nous décrire le « mécanisme de la vie » sous
               TOUS ses angles. Passionnée par l’histoire, les sciences, la physique, la géographie,
               la botanique, etc., elle nous fait profiter de ses connaissances en permanence, surtout quand on s’en fiche
               royalement.
            

            Luna, qui a 6 ans, a grandi depuis qu’elle a abandonné Moumouss son doudou2. Elle n’a plus qu’une idée fixe par heure… une nette amélioration.
            

            Moi, Laure, j’ai 13 ans et je supporte la compagnie de mes sœurs à petites doses.
               J’aime aussi avoir un monde à moi dans lequel règnent le silence et la sérénité. Mais
               ce monde dans la famille Juin s’appelle « Utopie ».
            

            – Vous savez que vos bagages doivent absolument être prêts d’ici une heure pour qu’on
               contrôle leur poids ?
            

            Lou s’exclame :

            – Il faut maintenant préparer ses bagages 24 heures à l’avance ?!

            Je lève les yeux au ciel tandis que notre mère prend la parole :

            – On part au bout du monde et les bagages en supplément de poids vont coûter très
               cher. Donc il est HORS DE QUESTION qu’on dépasse un sac par personne. J’ai aidé Lisa
               et Luna à faire leurs bagages, à présent je vais vous…
            

            – Non ! crie-t-on à l’unisson, Lou et moi.

            À l’idée que notre mère fourre son nez dans nos sacs, une vague de stress nous envahit.
               On est d’accord sur un point, toutes les deux : il est interdit de stresser quand
               on s’apprête à accomplir un voyage aussi extraordinaire que le nôtre. Trois semaines
               en Australie, c’est juste… DINGUE !
            

             

            L’hiver dernier, quand notre père nous a annoncé que sa petite sœur Julie (qu’on ne
               voit pas souvent car elle vit à Londres avec son mari Ted et leur bébé Lucas) déménageait
               à Sydney, Lisa lui a immédiatement posé douze mille questions sur ce pays-continent.
            

            – On ira là-bas, un jour ? a-t-elle conclu. J’aimerais beaucoup discuter avec d’authentiques
               Aborigènes.
            

            – Et moi, ça me plairait de voir des kangourous ! a précisé Luna qui regardait des
               photos sur la tablette de Lisa.
            

            Lou a haussé les épaules ; moi, j’ai souri en coin. Nos petites sœurs ont de ces idées,
               parfois ! Nos parents ont souri aussi et on estpassé·es à autre chose.
            

            C’est la raison pour laquelle le cadeau de Noël de la famille Juin a été la plus grande
               surprise de la décennie – voire du siècle. Quand on a découvert six billets d’avion « Paris-Londres-Sydney »
               au pied du sapin, on a poussé des hurlements de bête qui ont dû résonner dans tout
               le quartier. Nous avons découvert que nous étions toutes (et un) invité·es à Sydney
               par Julie, Ted et bébé Lucas et qu’en plus, un road trip sur la côte Est à bord de
               deux vans aménagés était programmé. Mais il a fallu attendre l’été. Pendant ces longs
               mois, mes sœurs et moi, on a fait toutes sortes de projections.
            

            Lou s’est mise à regarder en boucle des reportages consacrés au surf sur la côte australienne
               (avec beaucoup plus d’intérêt pour les surfeurs que pour leur technique de glisse),
               et elle a tenu à apprendre à pratiquer ce sport. Problème : il est difficile de surfer
               sur la Seine.
            

            Lisa, elle, a voulu apprendre à jouer du didgeridoo, un instrument à vent utilisé
               par les Aborigènes, pour mieux comprendre leur culture musicale. Problème : impossible
               de trouver à Paris cet instrument qui ressemble à un très long tuyau en bois évidé
               et qui nécessite une remorque de transport. Elle s’est donc mise à étudier la météo
               en Australie et nous a fait plein d’exposés sur l’hiver austral.
            

            Enfin, Luna s’est persuadée qu’elle reviendrait avec un animal. Avec l’aide de Lisa
               qui lui a communiqué le top 10 des animaux les plus mignons, elle a longuement hésité
               entre divers marsupiaux – dont le dendrolague, qui plane d’arbre en arbre – avant
               de se focaliser sur le koala. Depuis qu’elle sait que cette espèce de marsupial est
               menacée d’extinction, elle veut en ramener deux à Paris – pour qu’ils fassent des bébés,
               m’a-t-elle expliqué sérieusement.
            

            Moi, j’ai accroché une carte de l’Australie dans ma chambre pour étudier ce pays fascinant.
               Quand elle a appris mon voyage, Justine, ma Best Friend fille number one, a rêvé de
               prendre ma place.
            

            – Pourquoi est-ce que mon père est fils unique ? Il ne pourrait pas avoir une sœur
               à Sydney, lui aussi ? a-t-elle déclaré. L’Australie, ses kangourous, ses boomerangs…
               
            

            On a ri à cause des deux clichés que Justine avait en tête et on a cherché à en savoir
               plus sur cet incroyable pays-continent dont la superficie fait quatorze fois celle
               de la France.
            

            Lorsque ma tante Julie m’a expliqué que leur jeune voisin de mon âge souhaitait apprendre
               notre langue, j’étais ravie ! J’imaginais déjà une longue correspondance entre ce garçon et moi. Je croyais qu’il m’apprendrait plein
               de choses sur Sydney mais en six mois, il m’a juste dit « Bonjour Laure ». Ensuite,
               plus rien. C’est peu pour quelqu’un qui cherche à apprendre le français, je trouve.
               La suite à mon arrivée ? C’est ce que je me dis en fixant mon sac vide.
            

            – Tu as pensé aux affaires de plongée ? me lance Lisa. Je te rappelle qu’en Australie,
               c’est l’hiver en juillet. Il fait assez frais à Sydney mais dès qu’on va monter dans
               le nord du pays, là, le climat sera tropical. Ce sera la saison sèche, il fera chaud
               à Gold Coast, à Cairns, on pourra se baigner.
            

            Palmes aux pieds, elle avance difficilement. Luna se tient près d’elle. Elle me regarde
               derrière son masque plein de buée équipé d’un tuba.
            

            – Tu es en retard, dit Lisa, en lorgnant mon sac vide.

            – Disparaissez de mon champ
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